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La peche cotiere en Tunisie, est le principal mode de capture des Cephalo­

podes. Elle represente les 74 % de la totalite des apports. Le golfe de 

Gabes est la zone la plus riche en Cephalopodes et les engins de ·peche 

cotiere y sont tres varies. Le taux de capture des especes varie suivant 

la saison, la zone de peche et l'engin employe. 

Inshore fishing, in Tunisia, is the main form of Cephalopod captures. It 

represents 74 % of the whole catches. The gulf of Gabes is the area the 

richer in Cephalopods and the inshore fishing gears are various. The cap­

ture - ratio of Cephalopod species lie with the season, the area and the 

fishing method. 

La Tunisie s'ouvre sur la ~editerranee par deux fa~ades s'eten­

dant sur une longueur de 1250 km de cotes. L'extension de la peche litte­

rale est fonction de l'etendue du relief sous-marin, tres different depuis 

la cote septentrionale jusqu'au golfe de Gabes (SUd-Est). 

En Tunisie les trois quarts de la production desCephalopodes sont 

assures par la peche cotiere, c'est la raison pour laquelle nous avons por­

te notre inte~et sur ce mode de capture. Des enquetes regulieres dans la 

plupart des ports nous ont permis de collecter le maximum de renseignements 

sur les types d'engins, leurs caracteristiques, leurs periodes d'usage, et 

les especes qu'ils capturent. 

Rapp. Comm. int. Mer M~dit., 27, 5 (1981). 
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La peche cOtiere connue aussi sous le nom de peche artisanale se 

distingue traditionnellement de la peche au feu et de la peche au chalut. 

Elle est pratiquee dans les zones strictement cotieres ne depassant pas les 

50 m de profondeur. C'est aussi un mode de peche de faible capture, peu me­

canise et se basant essentiellement sur l'effort humain. Les pecheries sont 

en general tres simples et peu couteuses Leur montage ainsi qu 1 une partie au 

mains du materiel necessaire ala confection de l'engin (fibres, cordages, 

filets etc.) sont realises par le pecheur meme. 

PRESENTATION DU RELIEF SOUS MARIN 

La peche artisanale est evidemment plus importante dans les zones 

a plateau continental large, car le fait meme que ·les eaux soient peu pro­

fondes permet de mettre en oeuvre des engins de capture statiques. La topo­

graphie sous-marine des cOtes tunisiennes est loin d 1 etre homogene. Elle dif­

fere selon que l 1 on s 1 adresse ala zone Nord, Est ou Sud- st du pays (fig. 1). 

La zone Nord s 1 etend depuis la frontiere alg~ro-tunisienne jus­

qu 1 au cap -Bon et presente un facies heterogene entre ses parties bcciden­

tale et orientale. De Tabarka a Bizerte (Nord -Ouest appartenant au bassin 

Occidental de la Me,diterranee), le plateau continental est tres accidente, 

tres etroit ( 6 a 10 milles marins) et donne rapidement sur un talus conti­

nental a pente abrupte (Castany,1955). De plus, les conditions climatiques 

sont souvent mauvaises et les abris portuaires insuffisants. 

De Bizerte a la pointe du cap Bon (confins des deux bassins m~diterraneens) , 

la plate-forme continentale, assez large (20 milles marins) et mains acci­

dentee, se prolonge par un talus a pente douee. Ainsi le Nord-Est S 1 app~ete­

t-il mieux a la peche cotiere que le Nord-OUest. 

Dans la zone Nord, cinq sites portuaires sont actifs 

est pratiquee au tremail et a la palangre. 

la peche cotiere y 

- La zone Est, comprenant le golfe de Hammamet, prolonge la zone 

precedente avec une cOte morphologiquement comparable. Le plateau continen-



 

                             3 / 10

tal s'elargit au fur eta mesure que l'on descend vers le Sud pour atteindre 

106 km d'etendue (de Sousse a Mabdia), Les vents Nord-Est tres violents au 

Nord de la zone s'attenuent vers le Sud. Au total, seize sites portuaires 

pratiquent la peche cotiere au tremail essentiellement. 

- La zone Sud qui englobe le golfe de Gates, large baie s'etendant 

de Sfax a la frontiere lybienne, offre les conditions naturelles les plus 

favorables a la peche. Le plateau continental est tres large et faiblement 

incline (a 250 km de la cote, l'isobathe n'est que de 200m). Par ailleurs, 

le calme relatif des eaux, les rnarees a fortes amplitudes ainsi que les pe­

louses de Posidonies et de Caulerpes font de cette region une aire propice 

.i !'installation des p€kheries fixes. (Seurat., 1938 ; Despois, 1955). La Pe­

che cotiere est assuree par neuf ports longeant le littoral Sud auxquels 

s'ajoutent les ports des Iles de Kerkennah et de Jerba ou tous les types 

d'engins cotiers sont utilises. 

ENGINS DE CAPTURE DES CEPHALOPODES 

Pour la peche cotiere, les engins employes etant tres nombreux, 

nous allons, dans ce rapport nous limiter, a ceux qui capturent les Ce­

phalopodes • 

.. Les filets 

Ils sont utilises sur toutes les cotes tunisiennes et durant 

toute l'annee. Cales perpendiculairement au rivage, ils sont generalement 

poses la nuit afin que les poissons ne puissent les reperer. Le nombre 

de pieces de filets employe par une barque cotiere varie de 15 a 30 selon 

la capacite de celle-ci. Deux types de filets sont usuels dhezles petits 

pecheurs. Le filet simple forme d'une nappe unique et dont la chute de­

pend de la profondeur du lieu de cale et le filet triple ou tremail 

forme de trois nappes superposees, les deux laterales eta,1t gensralement 

confectionnees par le pecheur. 

Le tremail est le principal engin de capture du poulpe, la sei~he y est 

egalement prise notamment au printemps, saison pendant laquelle les mises 

a terre atteignent 80 kg par barque et par sortie. 
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- La Cherfia 

C'est une pecherie fixe tres commune dans le sud tunisien grace 

au jeu de maree tres sensible (1,4 m d'amplitude dans la zone de Sfax), 

mais aussi a l'abondance des materiaux de confection (palmiers) sur les 

lieux-meme. La Charfia a ete deja decrite par' GRWEL o 926), DESPOIS 

(1937, 1955) et plus longuement par LOUIS ( 1947). Elle se compose 

d'un ensemble de chambres polygonales dont les cloisons sont construites 

de.claies de palmiers, les sommets des chambres etant munis de nasses. 

T"e premiere chambre de capture ::;e prolonge perpendiculairement au rivage par 

deux lignes de palmes disposees en forme de V dont la pointe est dirigee dans 

le sens du jusant. La Cherfia est plantee dans un fond sablo-vaseux de 2 a 4m 

de profondeur et atteint une longueur d'une centaine de metres. Le principe 

de son fonctionn8ment est simple : lorsque le mouvement de retrait des eaJSX 

commence (reflux ) , l'animal se laisse entra1ner par le courant descendant 

en c~toyant la ligne d'entree jusqu'a la chambre de capture et finit par 

.~tre pris au piege dans la nasse. 

La Cherfia est plantee en septembr~debut de la campa~ne de peche du poulpe 

elle n'est demontee qu'apres neuf mois, en ete. 

- Les nasses 

Ces pieges, confectionnes . avec des tigec.: fl.e regimes de dattes, 

ont une forme conique haute de 0,8 m,parfois plus; et sont generalement 

!estes de pierres et deposes, isoles: ou en serie de 10 a 30 nasses. Souvent, 

rienne les signale en surface et seule · !'habitude permet de les reperer. 

selon les pecheurs, pendant la periode de reproduction, les seiches preferent 

frequenter les vieilles nasses deja noircies et rugueuses pour y deposer leur 

p0nte, comportement qui est a rapprocher de leur attrait aux objets portant 

deja des oeufs. 

- Les gargoulettes 

Ce sont des vases en terre cuite con~u pour la capture du poulpe. 

Ces poteries dep;~;ees en chapel•?t. de plusieur::; pieces a meme la terre sont 



 

                             5 / 10

recuperees a maree basse. Ce mode de peche met a profit l'instinct du 

noulpe a se dissimuler dans les anfractuosites naturelles en quete de sa 

proie. Le capture du poulpe a 1 'aide des gargou1ettes est 1imi tee ·.entre 

septembr~ et mai, periode correspondant a la campagne de peche de 1'espece; 

pendant le reste de l'annee, il est pris au tremail eta 1a cherfia. 

- Autres modes de capture 

La peche des Cepha1opodes est rea1isee par d'autres moyens ne 

necessicant aucune depense et constituant un mode de capture auxiliaire 

typique au pou1pe, employe dans 1~ Sud tunisien et particulierement dans 

les iles de Kerkennah. 

Les pecheurs kerkenniens prennent les poulpes en creu3ant simple­

~ent, dans les herbiers,des sillons perpendiculairesau rivage. Pendant le 

flux de la maree, les poulpes viennent s'y abriter paisib1ement et au jusanG, 

ne se souciant guere du retrait de l'eau, ils sont facilement ~eperes et 

ca'=ltures. 

Des pierres creuses, generalement en gres, sont ega1ement utilisees, 

le poulpe attire par la blancheur des pierres y penetre par le trou fa~onne. 

Plus s implemeL t encore des fascines de feui11es de palmier enfonces 

en trepied dans la vase constituent un abri au pou1pe. 

Les moyens de peche c6tiers, comme nous venons de le voir, sont 

tres simples mais aussi ge1:eralement de faib1e capture. Toutefois vu l 'ex­

tension de cette activite, dans taus 1es ports notamment dans 1es petits 

sites de peche, ils demeurent 1a principale source de production des especes 

littorales partic~li~rement 1es poulpe et seiche. 

LES CEPHALOPODES : EXPLOITATION ET CAMPAGNES 

Le iittora1 tunisien comprend dix ports principaux auxquels sont 

rattaches vingt et un sites portuaires environnants. Ces ports sont inegaux 
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du point de v·ue de la superficie 1 de 1' infrast·ruct.ure, de la flottille et 

de l'activite. Les dix grands ports snnt r~pa:-ctis comme suit 

Zone Nord : Tabarka, Bizerte, La Goulette 

Zone Est Kelibia, Sousse 1 Monastir, Mahdia 

Zone Sud. Sfax, Gabes, Zarzis 

La production nationale des Cephalopodes pour l'annee 1979 est de 

4 977 tonnes,.Avec un apport de 3 675 tonnes, la part de la peche cotiere 

est dominante (73,90 %) 1 celL'! des chalutiers etant de 24,9 %. La contri­

bution de la peche au feu et lagunaire est negligeable (respectivement 

1,07% et 0,11 %) Hig. 1 ) • 

- Dans la zone Nord et pour la meme annee, la production des 

Cephalopodes, n'est que de 114 tonnes. Bizerte et La Goul~tte sont les 

deux principaux ports~qui fournissent la presque totalite des Cephalopodes 

de la region (98 1 42% a part egale). A Tabarka 1 la peche cotiere, handica­

pee par les conditions naturelles mais surtout par la peche au corail, n'est 

pratiquee qu'en ete,saison pendant laquelle la peche au corail est interdite. 

- La zone Est est rnieux representee que la precedente dans le 

dornaine de la peche c6tiere en 1979, la production de Cephalopodes 

est de 721 tonnes. Neanrnoins, cette activite est concernee par d'autres 

types de peche (peche au feu a Kelibia et Mahdi~) rn~is sutout par des 

activites econorniques (tourisrne a Harnrnarnet, Nabeul et Sousse) qui absor­

bent la grande partie de la main d'oeuvre susceptible de pratiquer la 

peche. En consequence, la peche littorale se ~rouve lirnitee dans les 

petits ports ayant un rayon d'action de quelques rnilles; (94,5 % de la 

production) . 

- Dans la zone Sud, la peche c6tiere est tres developpee; excep­

tes Sfax et Gabes, les neuf autres sites portuaires pratiquent exclusivernent 

la peche c6tiere. Toutes les conditions sont reunies pour faire du golfe de 

Gabes la plus irnportan~zone de peche des Cephalopodes. Il en resulte que 

les trois quarts de l'apport national ·en Cephalopodes proviennent de la 

region Sud(1 843 tonnes en 1979). Cependant, la plupart des barques ne 
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sont pas motorisees ce qui limite la zcne d'exploitation a l'isobathe de 

35 m (l 'isobathe 50 m est atteint a 150 milles at:. large de Kerkennah) . 

La proportion des trois especes de Cephalopodes captures sur 

le littoral est egalement inegale : le poulpe est le plus abondant dans 

l'apport national cotier des Cephalopodes (78,98 %) , ensuite se place la 

seiche avec le taux de 17,47-% et enfin le calmar en quantite beaucoup 

plus faible (3,56 %) . Ce dernier, en ~aison de son caractere nectonique, ne 

risque pas d'etre pris dans les engins littoraux et ce n'est qu'au printemps 

qu'il est capture au tremail eta la cherfia, alors qu'il s'approche de la 

cote pour y pondre. 

Du point de vue repartition regionale, le poulpe et la seiche 

ne sont pas uniformement repartis : le Nord est une region a seiches 75 % des 

apports en Cephalopod~sont contitues de seiches, tandis que: l'Est 

et le Sud sont des zones a poulpes(respectivement 88% et 79 %)f . Ce fait 

pourrait etre justifie de deux manieres : 

- la seiche a repartition bathymetrique plus large que le poulpe 

s'adapte mieux dans la zone Nord (a plateau continental tres etroit). Par 

ailleurs, les pecheries fixes installees dans le Sud (cherfia - gargoulettes ... ) 

sont orientees surtout a la peche du poulpe; ces pecheries n'existant pas 

au Nord. 

- Le Nord est sous 1 'influence des courants venus de l 'Atlantique 

par le detroit de Gibraltar. Les eaux de la zone du bassin occidental de 

la Mediterranee sont done plus froides et moins salees que celles du bassin 

oriental . La seiche supportant de grandes variations de salinite <rechee 

dans les lagunes) s'y adapte mieux que le poulpe. D'autre part, l'Atlantique 

etant un Ocean a seiches (Briantais, 1974), la zone Nord de la Tunisie aurait 

cette affinite par contre, les zones Est et Sud,strictement mediterraneennes, 

seraientdes fa~ades a poulpes. 
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Campagne des Cephalopodes 

Nous avons vu que le poulpe et la seiche sont peches durant toute 

l'annee sur les cotes tunisiennes et qu'ils manifestent a une periode preci-

se de l'annee un afflux considerable vers la cote, en rapport avec leur 

epoque de ponte. Cette periode correspond a la Campagne des Cephalopodes 

pendant laquelle l'activite des pecheurs est orientee vers :a capture de l'es­

pece consideree. Pour le poulpe, la campagne coincide avec l'automne et 

l'hiver (de septembre a mars), celle de la seiche correspond au printemps. 

Durant ces campagn~ une augmenta=ion notable de la production cotiere des 

Cephalopodes est enregistree, les banes de Kerkennah fournissant a eux 

seuls 78 % des captures de la zone Sud. 

Conclusion 

La peche cotiere ou artisanale, represente le principal mode 

de peche des Cephalopodes cotier~ poulpes et seiches. La capture s'effec­

tue a l'aide de plusieurs types d'engins dont un grand nombre est constitue 

de pecheries fixes. Ces derni~res, installees tres pres de la cote ne 

risquant pas ainsi d'entraver la circulation de la flottille, sont effica­

ces et selectives. La precautio~ qu'il faudrait prendre est de faire atten­

tion aux oeufs des Cephalopodes au moment du retrait de ces engins. 

La production des Cephalopodes n'est pas uniforme le long des 

cotes tunisiennes a causeJd'une part, des differences dans la topographie 

de la cote et, d'autre part, de la repartition tres inegale de la flottille, 

En effet, si dans le Sud· tunisien la peche cotiere est developpee, l'Est et 

le Nord, surtout occidental , demeurent tres sous-exploites. 
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